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482 REVUE MILITAIRE SUISSE

LA METHODE DE COMBAT EE L'INFANTERIE

D APRES

le nouveau projet de Reglement autrichien
(FIN)

Les trois sections ötant döployees sur la hauteur II1, voici
comment chaeune d'elles devra se porter, sous le feu de
Tennemi, du point oü eile se trouve ä Templacement qui lui a

öte assigne sur la position principale de combat, c'est-ä-dire
sur les monticules situes ä droite et ä gauche de la ferme G.

La 2ß section — aile droite — utilise le bois pour avancer
ä couvert. Formation ä prendre dans le bois : colonne par
deux ou essaim. Pour franchir, pres de l'eglise, le mamelon K,
qui est ä la vue de Tennemi, la section se deploie rapidement
en tirailleurs dans le ravin S, gravit, au pas de manceuvres, le
versant non expose du mamelon K, traverse la crete — zone
la plus dangereuse — au pas gymnastique pour gagner le plus
promptement possible le vallon abrite M. Ici, la section
reprend haieine et se remet en ordre; puis eile repart, au pas
de manceuvres, pour franchir, d'une facon analogue, le
mamelon R. Avant d'arriver au sommet, on indique clairement
le point ä atteindre : « Direction le chemin creux ä droite du

village, de Tautre cötö de la ligne de chemin de fer » Les
hommes doivent toujours savoir oü ils vont, afin qu'aucun
arret ne se produise au cas oü le chef de section viendrait ä

tomber.
Dans les parties abritees du terrain — le ravin S, le vallon

M, la ligne de chemin de fer — Tordre doit toujours etre rötabli

dans la section, ce que Ton doit bien ineulquer aux hommes.

Arrivee sur le versant expose du mamelon R, la section
descend ä une allure tres rapide pour se röfugier dans la

1 Voir Ic croquis clans la livraison de mai.
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tranchee de la ligne de chemin de fer. En cas de guerre, les
hommes abattent, avec leurs outils de pionniers, les fils de fer
des clötures et les haies, s'il y a lieu. Dans les manoeuvres de

paix, on ne peut traverser la ligne sans autorisation
pröalable.

Des lors, les commandements se donnent par coups de
sifflet ou par signes, ou les hommes suivent simplement leurs
chefs de groupes. La section, dissimulee dans la tranchee de
la ligne de chemin de fer ou derriere le mamelon G, oblique
ä droite et va occuper le chemin creux. Si Ton doit ouvrir le
feu, Tordre en est donnö pendant Texecution du mouvement
ä couvert : « Occuper le chemin creux! Ouvrir le feu contre
tirailleurs en avant sur la crete! » Inutile ici d'indiquer la
hausse, car Ton est ä la distance de 500 pas de Tennemi. On
emploiera donc la hausse normale.

La P° section — section du centre — utilise d'une maniere
absolument analogue, pour avancer ä couvert, les petits bois
IF], IF, et Wg, parcourt au pas gymnastique les flancs exposös

des mamelons H et K, reprend le pas cle manceuvres et se.

remet en ordre pour passer derriere l'eglise et, plus loin, pour
escalader le monticule qui Supporte la ferme G et va enfm

occuper les abords de cette ferme, une demi-section placee
derriere les murs d'enceinte faisant face ä Tennemi, Tautre
demi-section sur la crete ä gauche cles bätiments.

La 3e section — aile qauche — parcourt en ligne de tirailleurs

le terrain eompletement decouvert qui s'etend jusqu'ä la
localite 0, puis franchit en essaim, le groupe de direction en

tete, la ruelle et le passage sous le pont du chemin de fer, se

reforme ensuite en ligne de tirailleurs pour aller occuper les

epaulements du monticule G, entre la crete et les marais.
Dans un exercice suhsequent, on enseignera, d'une facon

analogue, la conduite de la 4e section formant la reserve.
Par ces exercices qui developperont leur sens pratique, tous

les hommes comprendront comment une troupe doit avancer
dans la zone du feu cles tirailleurs ennemis. On leur pose
ensuite la question suivante :

cc Quelle formation choisiriez-vous pour traverser le plus
eommodement possible les parties abritees du terrain, les bois,
les rues d'une localitö, un passage sous un pont de chemin de

fer, etc., ou pour franchir certains obstacles, des haies, des

murs, des fosses, etc. Avancerez-vous en rangs serres, toute
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la compagnie reunie ou par petits dötachements separes,
marchant ä la meme hauteur, les uns ä cöte des autres? »

La reponse juste conduit ä la conclusion que Ton doit mor-
celer la compagnie non seulement pour qu'elle offre un but.
moins compacte aux projectiles ennemis, mais encore pour lui
permettre d'avancer plus ä couvert, de mieux profiter des
abris et de franchir les obstacles avec plus de facilite. Pendant
les exercices, on fait remarquer aux hommes que si, d'une
part, la section doit profiter de tous les abris qu'elle rencontre,

il faut qu'elle evite, d'autre part, de trop s'öcarter de son
point de direction, de devancer le reste de la compagnie ou
de rester en arriere. 11 faut qu'il y ait de Tordre et de la cohösion

dans la compagnie, afin que chaque section puisse evoluer

librement, sans gener les autres et sans etre genee par
elles.

Les consequences pratiques cle Tinobservation de ces
prineipes doivent etre demontrees sur le terrain. On montre, par
exemple, ce qui arriverait si la 2e section allait se diriger sur
l'eglise K et s'y rencontrer avec la lre; ou si la 3e section,
apres avoir passe la localite 0, allait occuper la ferme; ou
encore si la 3e section restait en Station vers l'eglise, alors que
les deux autres, arrivees sur le mamelon G, au delä de la
ligne de chemin de fer, auraient döjä ouvert leur feu, etc.

On fait ainsi ressortir, de maniere qu'aucun homme ne l'ou-
blie, combien il est necessaire que les diverses subdivisions
engagöes au combat maintiennent le contact entre elles et quel
röle important joue le dötachement cc de direction ». En meme
temps, on insistera sur ce point qu'un arret momentane de la
section ou du groupe de direction ne doit pas avoir pour effet
de retarder la marche de toute la compagnie.

Apres avoir exerce Texecution de Tattaque jusqu'ä Tarrivee
de la compagnie sur la position principale de feu, on exercera
aussi la derniere phase du combat, c'est-ä-dire l'investissement
de la position ennemie pour l'assaut ä la baionnette. Mais il
faut laisser un intervalle entre ces deux exercices, afin que
les notions ineulquees aux hommes sur l'importance de la
position principale de feu ne s'effacent pas trop tot de leur
esprit.

Pour simplifier cet exercice subsequent, on choisit un
terrain qui favorise les evolutions de notre propre ligne de feu,
afin que les hommes puissent se rendre compte des avantages
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qu'il offre et apprennent ä en profiter. Notre auteur explique
sa methode par un nouveau croquis. Nous essaierons de la
rösumer en nous servant du croquis (PI. XI) qui accompagnait
notre article precedent.

On dit aux sections arrivees sur la position principale de
feu, en avant et cle chaque cötö de la ferme G, qu'elles ne
pourront esperer avancer sur la crete intermediaire Z et plus
loin sur les terrasses R{ et /i'2 avant d'avoir inflige des pertes
sensibles ä Tennemi qui oecupe la hauteur H et qui a ouvert
son feu. II faut donc qu'elles restent sur les mamelons G et
qu'elles s'efforcent d'öbranler et de demoraliser Tennemi par
un feu roulant bien ajuste, de facon qu'ayant perdu beaucoup
de monde et consomme force munitions, il ne leur oppose
plus qu'une faible resistance. Ce resultat une fois atteint, on
peut songer ä gagner de proche en proche la crete Z, puis les
terrasses i?, et R„, oü Ton activera le feu avant de se preeipiter
iinalement sur Tennemi.

On execute ensuite l'exercice de la facon qui a öte indiquee
aux hommes. Mais, ä la guerre, tout n'est juste que relativement

et conditionnellement et ce serait une grave erreur que
de vouloir adopter une methode d'attaque stereotypee, applicable

ä tous les cas qui peuvent se presenter sur le terrain.
Aussi expliquera-t-on aux hommes que, dans certains cas, ils
commettraient une lourde faute en restant postes, d'une
maniere systematique, sur la position de feu, vers la ferme G.
On devra au contraire se porter le plus rapidement possible
et d'une seule traite sur les positions plus rapprochees Z,, JR,

et R,, si Ton a reconnu que le gros des forces ennemies se
trouve fort en arriere de la position defensive h, que celle-ci
est faiblement occupee et que nous aurions un grand interet
ä l'enlever et ä nous y etablir. « On ne perdra jamais de vue»,
conclut notre auteur, « qu'il n'existe pas de möthode d'attaque
applicable en toute circonstance. Chacun, au combat, devra
apprecier la Situation par lui-meme et faire, dans chaque cas

particulier, ce qui paraitra le plus utile el le plus efficace. »

Apres avoir traite, en quelques exercices et d'apres les
exemples coneus par notre auteur, lecasle-phts simple de
Tattaque, c'est-ä-dire celui oü, depuis le point que nous oecupions
originairement, derriere le mamelon H, on pouvait, döjä de
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loin, reconnaitre la position ennemie h (F-F), objectif de notre
attaque et notre propre position de feu vers la ferme G, on
passe au cas plus difficile, oü la position ennemie est masquee
par des troupes avancees, patrouilles, avant-postes, etc., qui
nous empechent de la reconnaitre et qui, par suite, doivent
etre prealablement eliminees.

On explique aux hommes que c'est ä notre avant-garde, ä

de fortes patrouilles de combat ou, le cas öchöant, ä de plus
grandes subdivisions largement developpees en ordre disperse
qu'incombe la täche de eulbuter ces troupes ennemies avancöes

et de nouveau, l'on demontre ce preeepte pratiquement
sur un terrain appropriö. Une fois ces troupes repoussöes et
nos subdivisions d'avant-ligne etablies, sur un large front de

combat, vis-ä-vis de la position ennemie, il nous sera possible
de reconnaitre notre propre position de feu, sur laquelle nous
dirigerons nos forces principales, qui, des lors, executeront
leur attaque de la facon normale. L'essentiel est que les chefs
des subdivisions chargees de döblayer l'avant-terrain sachent
bien conduire leurs troupes, c'est-ä-dire trouver, de leur propre

initiative, la meilleure tactique ä suivre dans chacun de
ces cas d'attaque plus compliquöe.

Le cas le plus difficile de Tattaque, d'apres notre auteur,
est celui oü le terrain ou ses couverts nous empechent
absolument de reconnaitre la position ennemie et oü Ton cloit s'at-
tendre ä ce que cette position elle-meme soit modifiee dans le
cours du combat, par exemple par Tarrivee de reserves. Dans

ces conditions, le commandant en chef ne peut faire autre
chose, au döbut, que de grouper ses forces d'une maniere
provisoire et les chefs subalternes executeront Tattaque selon les
exigences de la Situation, laquelle ne se devoilera que peu ä

peu, »au für et ä mesure que l'action se döroulera. Chaque
subdivision devra etre prete ä ouvrir son feu d'un instant ä

Tautre et, quand viendra son tour de prendre part au combat,
ä entrer en ligne dans les formations les plus favorables.

Ceci amene notre auteur ä parier du combat de rencontre,
oü Ton procedera de facon analogue, car ce cas se rapprochera
de beaucoup du precedent. Ici, en effet, ä supposer meme que
Tennemi ait oecupe, au döbut du combat, une position döfensive

bien marquee, Ton doit s'attendre ä ce que la Situation
change bientöt du tout au tout, soit parce que l'adversaire
s'est avance ou retire, soit parce qu'il a modifie la disposition
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de ses ailes, etc. D'autre part, en cas de combat de rencontre,
le temps manque, dans la regle, pour reconnaitre prealablement

la position ennemie, si Ton ne veut pas courir le risque
de laisser echapper des chances cle succes.

Le combat de rencontre constitue un exercice de la plus
haute importance, qui doit etre röpete avec des troupes reelles
manceuvrant ä double action. Cependant, cet exercice pourra
aussi s'effectuer, tout d'abord, contre un ennemi marque. Par
exemple, les porteurs de fanions representant Tennemi s'avan-
ceront ou se retireront brusquement, prolongeront les ailes ou
feront apparaitre sur les flancs de l'adversaire des dötachements

figures, etc., le tout pour habituer les chefs subalternes
ä prendre rapidement les dispositions justes que comportent
les situations nouvelles ainsi amenees.

II importe beaucoup que tous ces exercices aient lieu de

nouveau sur un terrain bien choisi, si Tan veut qu'ils soient
instructifs. Ici encore, notre auteur imagine un exemple
empruntö ä la röalitö et il montre que, sans sortir d'un seul
et meme terrain, Tinstructeur pourra varier l'exercice de
diverses facons et stimuler ainsi l'esprit d'initiative des chefs
subalternes.

Apres avoir, clans les pages qui precedent, reproduit, d'une
maniere aussi complete et aussi fidele que possible, les idees
de notre auteur sur l'enseignement de l'attaque frontale, nous
dirons encore quelques mots de la methode qu'il recommande

pour l'enseignement de l'attaque enveloppante. Selon ses
procedes habituels, notre auteur se sert, ici encore, d'un exemple
illustre par un nouveau croquis original, auquel nous substi--
tuerons celui qui accompagnait notre premier article, en
supposant que Tennemi a pris position sur la hauteur K, vers
l'eglise. La classe ötant reunie derriere la hauteur H, on cherche,

par des questions adroitement posees, ä faire dire aux
hommes comment, dans un cas pareil, ils devraient utiliser la

partie de bois comprise entre H et le ravin S pour prendre
l'ennemi sous un feu croise ou de flanc, autrement dit pour
l'envelopper.

On fait observer que Tordre d'executer le mouvement
enveloppant sera donne, d'habitude, par le commandant en chef —
ici le chef de compagnie —, mais que toute subdivision ä la-
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quelle s'offre l'occasion de surprendre Tennemi sur ses flancs,
a le devoir de ne pas la laisser echapper et par suite, le droit
d'agir spontanement en pareil cas.

Les chefs subalternes doivent savoir profiter des moindres
avantages du terrain pour amener leurs subdivisions sur les
flancs de Tennemi. On explique aux hommes qu'il existera
souvent un large intervalle entre les groupes d'attaque frontale

et ceux qui executent Tattaque enveloppante, mais que
cela n'offre aucun inconvenient quelconque, surtout si cet
intervalle est battu par notre propre feu. Ici, nouvel exemple
pratique sur le terrain, avec croquis.

Notre auteur exige que Tattaque enveloppante soit enseignöe
en particulier :

a) Par un exercice dans lequel les subdivisions qui executent

cette attaque arrivent finalement ä distance rapprochee
de Tennemi et donnent l'assaut, tandis que les detachements
d'attaque frontale appuyent le mouvement par leur feu ;

bj Par l'exercice inverse, dans lequel les subdivisions postees

sur les flancs de Tennemi le tiennent en öchec par leur
feu, tandis que les detachements d'attaque frontale, appuyes
par elles, arrivent ä proximite de Tennemi et donnent
l'assaut ;

c) Par un exercice dans lequel on attaquera Tennemi sur
son front et sur ses flancs, tandis que Ton fera avancer les
röservess lesquelles donneront l'assaut apres avoir passe entre
les detachements d'attaque frontale et ceux qui executent
Tattaque enveloppante.

Notre croquis (PI. XI) pourra encore nous servir pour montrer,

par un exemple pratique, comment, en partant de la
• hauteur H, nous envelopperons Tennemi, qui oecupe le

secteur F—F sur la hauteur h. Supposons qu'en lieu et place
cle Tötang situö entre la ligne de chemin de fer et la route,
se trouve une foröt. Tandis que les subdivisions d'attaque
frontale se portent, de la maniere indiquee plus baut, en passant

vers l'eglise K, sur la hauteur G, qu'elles occupent, les
subdivisions dösignees pour executer le mouvement enveloppant

se dirigent ä droite des mamelons 11 et K, traversent le
vallon M, entrent dans la foret, qu'elles franchissent, et debouchent

en tirailleurs ä la lisiere opposee longeant la route,
pour surprendre par leur feu de flanc Tennemi F—F sur la
hauteur h. Ce dernier sera pris ainsi sous un feu croise qui
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permettra aux subdivisions d'attaque frontale de gagner la
crete Z, apres quoi, l'assaut final pourra elre donnö ä la fois
sur le front et sur les ailes de l'adversaire.

Une fois que les hommes ont execute les exercices ci-dessus

a, b et c, et acquis une bonne pratique de Tattaque
enveloppante et du feu de flanc, on leur dit que, gräce ä la precision

et ä la longue portee de nos armes perfectionnees, meme
de petites subdivisions, pourvues de munitions süffisantes,
peuvent, par un feu de flanc bien »ajuste, nuire considerablement

ä Tennemi et rendre cle grands services ä nos forces
principales. Le plus souvent, on designera dans ce but des
detachements speciaux; mais les patrouilles et flancs-gardes
qui se trouvent ä l'extörieur de nos lignes doivent aussi profiter

de toutes les occasions qui s'offrent ä elles de harceler
Tennemi sur ses flancs et, toutes les fois que les circonstances
le permettront, les subdivisions des ailes dötacheront quelques
hommes qui se glisseront en avant et se posteront dans le
prolongement du front de l'adversaire pour donner des feux
obliques et en enfilade.

* *
Lorsqu'on aura suffisamment exerce les attaques frontale et

enveloppante non interrompues, on passera au dernier degre'
de Tinstruction, c'est-ä-dire ä la maniere de proceder en cas

d'interruptions offensives provenant de Tennemi, soit en cas
de contre-attaques ennemies executees sur le front et sur les
ilancs. Nous ne rösumerons pas ce chapitre, oü Tauteur
presente de nouveau, sous forme d'exemples pratiques, les
diverses variantes possibles et oü il est amenö ä parier du
combat de la compagnie en liaison avec d'autres unites. Disons
seulement que Tauteur exige, de la fagon la plus formelle,
que toutes ces choses ne soient pas racontees aux hommes
dans une chambre, mais qu'on les leur montre pratiquement
sur le terrain. Chaque homme doit avoir non seulement compris,

mais encore execute tout cela lui-meme.
Enfin, on profitera de ces divers exercices pour parier aux

liommes des dangers auxquels ils seront fatalement exposes
sur un champ de bataille serieux et pour leur rappeler
comment ils devront se comporter en pareil cas.

Ainsi, on leur dira qu'ils ne doivent pas se laisser effrayer
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par le sifilement des projectiles ennemis passant au-dessus de
leurs tetes, que nos anciens soldats saluaient au passage les
bombes ennemies en poussant des hourras et en agitant leurs
coiffures, qu'une brave troupe doit savoir avancer et tenir bon
sous la grele cles obus et des shrapnels; que Tun de ces
projectiles venant ä eclater clans nos rangs ne doit pas y repan-
dre la confusion et le dösarroi, mais que Tordre doit etre ins-
tantanöment retabli, les hommes devant serrer et reconstituer
de leur propre mouvement les formations troublees par les
vides qui pourraient s'etre produits. On leur dira de meme
qu'une vaillante troupe doit se montrer ferme et inöbranlable
sous la pluie des projectiles de Tinfanterie ennemie; que les
soins ä donner aux blesses sont affaire des infirmiers et des
brancardiers et que s'ils voient des camarades tomber ä leurs
cötes, ils doivent continuer ä avancer ou rester immobiles
sans les regarder jusqu'ä ce que les officiers commandent les

feux, lesquels doivent etre executes avec ordre et precision
et dans le calme le plus parfait.

Jamais une troupe exposee aux atteintes des projectiles
ennemis et voulant s'y soustraire, ne doit commettre la faute de
s'öcarter du point de direction qui lui a ete assigne. Les plus
graves dangers menacent les hommes qui iraient s'entasser
derriere des buissons ou des parcelles de bois, oü ils offri-
raient un but compact aux projectiles ennemis, sans avoir eux-
memes la possibilite de faire un usage utile de leurs armes.

On repetera donc aux hommes que c'est en ordre disperse
qu'une troupe avancera avec le plus de securite sous le feu de
Tennemi. En meme temps, on s'efforcera de reveiller en eux le
sentiment du devoir et de l'honneur. En face de Tennemi, nul
ne doit faiblir ou jouer un vilain röle. Chacun, au contraire,
doit avoir le dösir de se mettre en avant et ambilionner la

gloire d'etre cite au premier rang parmi les plus intrepides.
*

* *
Teiles sont, fidelernent rösumees, les vues originales que

developpe F.-C. v. H. sur la methode d'enseignement de
Tattaque d'infanterie. Elles sont, nous l'avons dit, en accord avec
les prescriptions du nouveau projet de reglement pour Tinfanterie

austro-hongroise. Dans les milieux militaires autrichiens
cette methode d'enseignement est consideree comme excellente.

Nul doute qu'elle ne soit aussi appreciee ä l'ötranger.
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